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MEUTE CLASSEE PREMIERE : 

 
Découplés chez Dolas à 9h27, 

7 Ariégeois et 2 Bruno du 

Jura en bon état de chasse 

appartenant à Mrs Raffier et 

Suc. 

 Dès le découplé les 

chiens se récrient sur des 

voies de la nuit dans les 

pairies sans parvenir à les 

exploiter. 

Les conducteurs reprennent 

les chiens et rentrent au bois. 

Pendant un long moment,  

dans la goutte de Cavallon les 

chiens en reconnaissent et se 

récrient abondamment dans 

ce sous-bois parsemé d’épais 

ronciers. 

La meute très collée et très criante va tenter d’exploiter plusieurs voies qui vont systématiquement 

les conduire dans le fond de cette combe sans parvenir réellement à entamer le rapprocher. 

Une nouvelle fois les conducteurs vont reprendre leurs chiens et quêtent en bordure du chemin de 

Dolas.  

Soudain un chien lance un lièvre, l’ensemble rallie. La chasse longe un instant le chemin, puis après 

un court défaut bascule en direction du château d’eau. 

La chasse particulièrement vive et criante, entrecoupée de nombreux balancés bien relevés descend 

jusqu’ au chemin du château. 

Au chemin se produit un défaut. 3 chiens en reconnaissent et font un magnifique travail sur le 

chemin. Ils travaillent avec une grande sureté et application. Le défaut est relevé. 

La chasse  plonge à la Grande Vigne où un nouveau défaut se produit. Les conducteurs font rallier 

l’ensemble des chiens et font les devants. Le défaut est relevé et la chasse boucle en direction du 

lancé. 

Le lot toujours criant et bien ameuté maintient l’animal jusqu’ à la fin du temps réglementaire. 

 

 

 

 



 

 

MEUTE CLASSEE DEUXIEME : 

 

Découplé à 15h55, aux peupliers. 9 Bruno du Jura en bon état de chasse appartenant à Mrs 

Ballandraux. 

Dès le découplé, les chiens entament une quête calme et très tranquille. Ils traversent 

plusieurs plantations de sapins sans avoir de connaissance de voie. 

Les conducteurs décident alors de porter les chiens sous le couvert des peupliers en bordure 

de rivière. Dans le chaume de maïs bordant les peupliers les chiens ont connaissance d’une voie et se 

récrient abondamment. Les conducteurs tentent de faire les bordures du bois avec leurs chiens afin 

de trouver une entrée. En vain, ils choisissent de pénétrer sous les peupliers. Les chiens toujours en 

quête, sages et obéissants, n’ont aucune connaissance.  

Le conducteur décide une nouvelle fois de sortir des peupliers afin de prospecter les 

bordures. 

C’est alors qu’un chien lance un lièvre dans un petit roncier. 

L’ensemble des chiens rameutent et il s’en suit une menée bien groupée très criante. Le lièvre 

est identifié, il s’agit d’un levraut. La menée, bien dans le style de la race est dépêchante et ponctuée 

de nombreux balancés. Le levraut va se faire chasser un long moment sous cette futaie redoublant et 

recroisant ses voies sans jamais débucher et rendant à chaque passage le travail des chiens plus 

difficile. 

A quelques minutes de la fin, les chiens tomberont en défaut et ne parviendront pas à le 

relever. 

 

 

MEUTE CLASSEE TROISIEME : 
 

Découplé à 7h35 à Dauphin, 

une meute en bon état de chasse 

composée de 3 Porcelaine 2 Ariégeois 

1 Bruno du Jura et 4 Griffons 

appartenant à Mrs Delpech. 

Dès le découplé les chiens se 

récrient dans le semé, puis rentrent au 

bois par un chemin forestier. 

Au bord de celui-ci les chiens 

ont connaissance d’une voie. Ils entrent 

dans la plantation se récrient et 

entament un rapproché jusqu’ au fond 

de la Goutte où se produit un défaut. 

Celui- ci est rapidement relevé. Les 

chiens reprennent leur rapproché dans 

le fond de la Goutte puis reprennent le 

rapproché. Un défaut se produit. Le conducteur le fait travailler aux chiens, sans résultat.  

C’est alors qu’une chienne se détache du lot, recule et en reconnaît dans une combe parallèle 

bien en arrière du défaut. Elle se récrie et lance immédiatement un lièvre.  

L’ensemble du lot rameute et après un court défaut à la route bascule dans le ravin au fond 

duquel les chiens tombent en défaut en bordure du ruisseau. 

Malgré l’insistance des conducteurs et des chiens pour relever ce défaut, celui-ci ne sera pas 

relevé. 

Sur indication du juge, les chiens sont remis à la voie. Nous assistons alors à un très beau 

travail, tout particulièrement d’une chienne qui remonte la voie le long de la rivière avec beaucoup 

d’application, de sureté et de décision. 

La voie se réchauffe, l’ensemble des chiens travaille et il s’en suit une menée bien ameutée et 

très criante qui remonte jusqu’à la route où un nouveau défaut se produit. 



Renseignés par un juge, les conducteurs remettent les chiens à la voie. Les chiens empaument 

celle-ci et bouclent en direction du point de lâcher. 

Après un court défaut en bordure de bois, les chiens débuchent dans le semé avec plus de 20 

minutes de retard sur le lièvre. 

Il s’en suit une chasse en forlonger jusqu’ à la route où un nouveau défaut se produit. 

Une des chiennes s’écarte et fait les devants et relève brillamment le défaut. 

L’ensemble rameute, le lièvre remis un instant dans les ronciers est  une nouvelle fois vu par 

un juge. La menée reprend du rythme et le lièvre sera maintenu jusqu’ à la fin du temps 

réglementaire.  

 

 

 

 
 


